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La région branchiaie vient se terminer en pointe dans un large tube for-

mant comme un cœcumvolumineux de chaque côté d'elle; les deux bour-

relets médians se continuent en une série de boursoullures qui accompa-

gnent le vaisseau dorsal sur un court trajet. Au niveau où cessent les

bourrelets, des duplicatures profondes de la paroi granuleuse de cette

région hépatique donnent à celle-ci , à cause de leur disposition régulière

par paires, une apparence métamérisée. Les saillies de la surface s'exagèrent

graduellement d'avant en arrière; malheureusement, la rupture s'est pro-

duite dans ce que Klunzinger appelle la région hépatique antérieure.

Les ailes génitales sont excessivement développées; à quelque distance

du sillon tronco-coUaire, elles ^atteigaent une largeur de 82 à 33 milli-

mètres. Elles s'insèrent très près de la ligne médiane ventrale; leur paroi

épaisse s'amincit sur les bords libres, qui viennent s'affronter dans le plan

de symétrie et peuvent mêmese recouvrir partiellement. Elles présentent

une annulation externe régulière assez serrée. Sur l'animal en activité, on

voit les sillons de la surface se creuser davantage ,
grâce à la contraction de

la puissante couche musculaire lougkudinaje externe. Les organes génitaux

forment des masses volumineuses à x^arU-our irrégulier, visibles par trans-

parence , et dessinant , à la face interne des ailes , une sorte de mosaïque à

grands élépieuts.

Celte forme ^ été recueillie à Tor et à Kçseir, c'est-à-^ire dans la partie

septentrionale (Je la mer Rouge; il est intére^ssant de la tj'ouver à Djibouti

,

c'est-à-dire dans le golfe d'Aden, h l'entrée de l'océan Indien, à 1,600 kilo-

mètres environ au Sud de Koseir.

SUB UNNOUVEAUSiPONGLE DE LA COLLECTIONDU MusÉUM

(SiPUNCULUS JOUBINI HOV. Sp.),

PAR M. Marcel-A. Hérubel.

L'animal dont je vais faire la description provient de ii\ Nouvelle-Calé-

donie (1868) :

Extérieur. —Le corps ^st long et l'introvert court, de couleur blan-

châtre, uniforme. Des papilles disposées sans ordre couvrent la base de

l'introvert sur une longueur de 9 cent. 2. Les mêmes papilles se retrouvent

à l'extrémité caudale ; mais il n'y en a que sur le corps. La peau est trans-

parente. Une couronne complète d'environ 18 tentacid^s entoure la bouche.

PœpiUes {fig. I). —Ovoïdes et légèrement bombées , elles tranchent

par leur teinte noire sur de fond hlaxic. Elles consisteiit essentiellement en

une hampe axiale d'où rayonnent des sortes d'aiguilles triangulaires, qui

s'insèreitt par leur ha^e sur la péripl^érie de la .papille. J'ai dit aiguilles

,
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mais ii ne faudrait pas croire qu'elles sont identiques aux productions pro-

boscidieiHies de nombre de Sipunculides. Celles-ci sont fortement cliiti-

nisées ; les premières, au contraire, le sont fort peu. Les unes sont toujours

isolées, les autres toujours réunies en organe défini : la papille. C'est peut-

être, d'ailleurs, pour cette raison qu'elles sont si faibles.

V'm. I. —Papille de la base de i'iiitrovorl.

L. Aiffuillps Iriaiifjulaires. •—Mig. Muscles légutneiilaires

l<)iiî;itu(Ji/iaux. — M. ci. Muscles tégumenlaires circulaires.

Taille ,
principaux rapports , etc. —Les principales dimensions sont les

suivantes :

centimèlres.

Largeur de l'introvert ^,5

Largeur du corps i8,3

Taille de l'animal 22,8

Diamètre du corps ati ni\cau dos rétraclcurs 1,0

Diamètre du corps au milieu du tiers postérieur o,38

Distance directe de la bouclie à l'anus 6,96

Distance directe de la bouche aux pores néphricliens 6,70

Les pores néphridiens sont donc au-dessus de l'anus de cent, (fig. il).

Téguments et muscles rétracteurs. —La cuticule est mince; elle abrite

des canaux cutanés. Les muscles tégumentaires circulaires, très étroits,

mais très nombreux, bien nettement délimités, avec des anastomoses,

épais et compactes. Les muscles tégumentaires longitudinaux , au contraire,
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sont très larges, —de vrais rubans, —d'épaisseur très faible, peu com-

pacts, à peu près égaux, sans beaucoup d'anastomoses, même pas dans

l'introverl. Ils sont au nombre de dix-huit (fig. II).

JVl.cr.

i-MAg.

An.

Fig. II. —Région de l'anus et dos néphridies.

Ml{j. Muscle tégumentaire longiludtnal. —M. cr. Muscle circulaire. —
Amt. Anastomose musculaire. —Au. Système de fibres entou-

rant l'anus. —R. Rectum. —Np. Néphridie.

Les quatre muscles rétracteurs de l'introvert ont la mêmestructure que

ces derniers : rubanés minces etc. Les deux ventraux prennent naissance

,

le droit sur les 9' et 3' muscles tégumentaires longitudinaux; le gauche, sur

le 3* et h^^'K Les deux muscles dorsaux, plus faibles, se détachent, à droite

des h^, 5' et 6' muscles tégumentaires longitudinaux , à gauche des 3% h\

et 5'. La course des ventraux mesure i5 cent. 1 ; celle des dorsaux,

10 cent. 2. En d'autres termes, les rétracteurs couvrent un peu plus de la

moitié de la longueur du corps. Ils sont libres dans la presque totalité de

leur trajet. Un peu au-dessous de la couronne tentaculaire , les deux dor-

saux se jettent dans les ventraux et se fusionnent avec eux (fig. III).

Vappareil digestif est une double spire d'environ 22 tours tassés les uns

sur les autres. Les dix-huit tentacules minces et tlasques qui entourent la

bouche, communiquent par l'intermédiaire de l'anneau péripharyngien

avec un cœcum contractile de PoH unique ; il court sur la génératrice

dorsale de l'œsophage, étroit et pourvu de petites digitalions (fig. III). Le

muscle de la spire Rattache en haut au-dessus de l'anus. A l'extrémité

Mais cependant moins que les longitudinaux du tégument.
'-^ On énumère les muscles tégumentaires longitudinaux en partant du cordon

nerveux.
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postérieure , il s'épanouit sur le péritoine par quatre expansions princi-

pales très nettes. De sa sortie de la double spire à sa terminaison, il esï

libre sur une longueur de 6 cent. 5. Le rectum sans diveriicule est sur-

monté, à l'endroit où il se jette dans l'anus, d'un grand nombre de fibres

musculo-conjonctives en éventail japonais. Il n'y a que fort peu de brides

pariélo-viscérales (fig. II).

Oë.

Mrv.

111. —Les rétracleurs, l'œsophage et le canal dorsal de Poli.

Lieu de fusionnement des réiracteurs dorsaux Mrd et des

rétracleurs ventraux Mrv. —Un mésentère mes réunit

rœ§o|)liage Oe aux inùsciës. —cd.P, Canal doi-éîll do

Poli. —difï. Digitalion.

Les deux nephridies courtes, mesurant û cent. 3, sont libres dans le

cœlome (tig. II).

Le système nerveux ventral se prt'séute sous la forme d'un ruban. Il n'a

pas de renflement à son exLréinité postérieure ^^K

Les œufs sont ronds, ihais je n'ai pas trouvé de glande géiiitale : Tarii-

mal n'était probablenent pas èii période de reproduction au mottieut où il

a été fixé.

Affinités. —- J'ai décrirons ce mêmeBulletin , souS le nom de Sipiin-

culus Bonhourei, un Siponclc du golfe de Tadjoura qui présente avec S. Jùu-

hini quelques points de ressemblance. Il eh diffère cependant par certains

caractères que je né ferai qu'énumérer sans les analyser : tenlaculfes
,

papilles,

forme des iïéphridies, dislance du pore néphridien de l'anué, insertion du

muscle delà spire, brides musculo-conjohctives de l'extrémité antérielife

de la double spire intestinale. D'autre part, la structure de ses papilles

^

son faciàs général, rappi'ochent S. Jùubini de S. ciimanensis vilrœus. Mais il

ne se confond pas avec ce dernier par lë détail dé ses papilles et l'absence

de diverticule rectal, etc. 11 doit prendre place entre S. cumanensîs vitrœusy

S, Bonhourei d'uil côté et S. edulis de l'autre côté.

Je prie le lecteur de considérer comme synonymes les termes antérieur et

supérieur, d'une part, et postérieur, inféHèur, caudal, d'autre piàrL

" ^) Numéro de novembre looA.


